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Mississipiyles placermême sur les ter»

reins qu^iîs dévoient défricher; mais

îl ne tomba jamais dans l'esprit de,

ceux qui dirigeoient l^entreprise, de

construire les -bateaux nécessaire»

pour cette opération. Après même
qu*on se fut assuré que les navires

qui arrivoient d'Europe pouvoient

remonter le fleuve , le quartier gé-»

néral resta toujours dam l'affreux

tombeau de ces tristes et nombren*

ses victimes d'une imposture poli-

tique.On ne letransféra à laNouvelle-

Orléans qu'au bout de cinq ans^

c'est-à-dire, lorsqu'il ne restoit

présqu^aucun des malheureux qui

s'êtoient si légèiement expatriés, l

Mais à cette époque trop tardive^

le charme étoit rompu ; les mines

4i voient disparu. Il ne restoit que la

confusion d^avoir embrasbé des cbi-

jnires.- -^


